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' ^ Jetons sur |ui nos floins. ^ '

i
»

^ ' "^^ Notre î)ieu, c'est un père "^
'

'
,

• -y : f ! 1^ Qut nous porte en son cœui^ I .

«.il i£^ lit plus tendre mère iv^'l

(?v}^ :*,N*^utjamais SR douceur. \. ^\sii . h

* Antoine, recomnmiidé f9X le prince comme
bon peintre, acheta en ville une maison où il

s^établit avec 9a femme, et fit de bonnes
aiOfaîres. Il vécut toujours dans Punion la plus

heureuse avec Louise, et donna beaucoup de
satisfaction à ses vieux parens.

Cependant l*enquête annoncé eut lieu. Le
prince se rendit lui-même sur les lieux avec

tJi, le conseiller Muller et un autre personnage
très-entendu en matière forestière. Lorsqu'eUe

fut terminée! M. de Schilf fut mandé devant

$on Altesse^ qui lui dit d^un ton sévère :

" Je n'ai pas lieu d'être satisfait de votre

administration : vous avez outre-passé les or-

dres que je vous avais donnés. Je voulais sans

doute nommer à une place moins brillante

Chrétien, le fils du forestier Grunehwald, mais

Je ne vous avais nullement autorisé à chasser

de leur maison, au fort de Thiver, toute la fa-

mille de ce brave homme. D'après les rap-

ports que vous avez adressés au conseil, vos
^

forêts


